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La
vie est d'une

cruaute absolue avec
vous ? Trop peu
d t

e v e n e m c n t s

viennent egayer votre quoti­
dien? Rassurez-vous ! La

television, un tube pas tres

cathodique, vous propose une

retraite quasimentmonastique:
le regno absolu du sport a
domicile. Au saut du lit, un

petitmatch du "Mundial" et de
meme toute la matinee.

L'apres-midi, un peu de terre

battue avec quelques balles

jaunes et, Ie soir, une synthese
du tout. Toute personne ne

suivant pas ce traitement sera

illi co co ns id er ee comme

passant a cote de quelque
chose dies sentiel. Aussi, a
entendre les gorges deployees
lors qu'un but s'ecrase au fond
des filets, on se demande d'ou
pro vie nt tou te cet te rag e

refoulee. C'est vrai qu'il est

devenu dangereux de gueuler
sur son patron. Alors Ie foot, ca
defoule, non?

II faut bien avouer que vouloir

comprendre le monde fatigue.
L'actualite nous livre chaque
jour de quoi alimenter notre
systeme nerveux en perturba­
tions, demangeaisons et autres

spasmes. Car, oui, le monde

demange: la fascisation de

l'Europe, la lepenisation des

esprits, la publicite autour du
Mu nd ia 1, le cyni sm e de
l'armee israelienne, la jet set a
Roland Garros, l'usage dumot
terrorisme a toutes les sauces,
surtout quand il s'agit des

Palestiniens, Ie nouveau

disque d'Eminem, la compa­
raison entre Pim Fortuyn et

Erasme, la derniere livraison
du " Loft.". Autant de poil a
gratter qui fait rougir nos

pauvres peaux.

en accumulant des livres dans
ce qui me sert de Librairie. Les
ames ga ng re ne es par la
civilisation de l'image iront se
rincer l'ceil sur Ie site d' Aden et
ils verront ce qui me sert de "

bunker "pour resister a ce

monde gluant qui se repand
dans chaque petite .faille que
nous ne colmaterons pas.

Alors, ce cri de guerre:
" Vite

du mastic!".

Gilles Martin
Abonnez vous :

Aden

Commeje ne compte pas ecrire http://users.skynet.be/aden­
l'annuaire des desastres de news/

notre systeme, je me console

s:
done, PSC ne

veutplus dire Parti
Se Cherchant,
puisqu'il s 'est

trouve. Ou, du moins, s'est
trouve un nouveau nom. Ainsi

done, Joelle Milquet devra

s'occuper de la programma­
tion du Festival au Carre, ce
qui, sans doute, ne sera pas
pour deplaire a JVes Vasseur,
en co re mo in s a Da ni el

Cordova, directeur du Jutur
ex-Centre Dramatique
Hainuyer. Futur ex, car c'est
en fait Vasseur qui a vendu le

sigle CDH a Joelle pour
rebaptiser en PSC, pour
Promotion des Spectacles et

de la Creation, le centre des
arts de la scene, desormais
sous la coupe (coupole ?) du
manegepointmons. Tout cela
ne semble done pas bien

dramatique, meme si Henri

Cammarata, menace de

placard, est maintenant ires

hennuyer, lui qui briguait une
place de delegue syndical au
nouveau PSC (ex-CDH) (a
moins que ce ne Jut le con­

traire).
Ce n 'est pas tout. Ce qui
semblait politiquement plus
racoleur n 'est pas religieuse­
ment correct et suscite deja
une dissidence d'un groupe
vaulant reintegrer le C dans
un sigle. Mais des integristes
catholiques ne veulentpas que
ce C signifie chretien et

certains d'entre eux vont

meme jusqu'a traduire par
Heretique Ie H de CDH. La­

dessus, Ie PSC (ex-CDH) a

peur que le public de ses

spectacles croie que le P soit

la pour Protestant et pense
deja a un sigle du genre OAS

pour Organisation d'une
Annee de Spectacles, mais

craint dans le meme temps une
desaffection de son public
maghrebin. Si on ajoute a tout
cela quePRL reprend son sens
premier : Palais Royal de

Laeken, et cede la place au

MR, Mouvement Royaliste,
vous comprendrez aisement

que, dans notre pays, royaute
et catholicisme etantfort lies,
if y a maintenant trois partis
chretiens plus un PS, Parti

Schismatique d'obedience
orthodoxe et done chretien lui
aussi. La gangrene fait done
son ceuvre (opus, en latin) et if
faut sans tarder penser a un

renouveau, car, it ismathema-

tique, il n y a meme plus de

placepour le sionisme.
Phil Goldenmill

On pent trOllver
Ie batia-e

- L'Oiseau Lire
Rue du Hautbois

Mons
-AndreLeto
Rue d'Havre

Mons
.

- L'AppidIstra'
Rue de la Coupe

Mons
- Le Ropleur
Grand 'Place

Mons
- La Tete Saint-Jean

Rue de laClef
Mons

Le batiamofirt sou
Place du Beguinage

Mons
Galerie Koma
Rue des Gades

Mons
- Le vieux Moulin

Ecaussines

"Quand I 'Homme meurt, sespieds s'allongent"
Proverbe berb ere

page 2



LES ECHOS DE LA LOUVIERE
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L
'an dernier, ce

mirifique slogan
«Dne Saison
Tralala!» avait ebahi

les milieux culturels du monde
entier. D'Irkoutsk a Valparaiso,
les personnalites de la culture ne
ce ss er en t par des articles

dithyrambiques de clamer leur
enthousiasme devant tant de
fmesse et d'intelligence. De
notre cote, nous avons vaine­
ment tente de decouvrir l'auteur
de cette extraordinaire trou­

vaille. Mais pudeur et fausse
modestie aidant, nous recolta­
mes I a mem e rep onse des
membres de l'institution
culturelle louvieroise : «Ce n'est

pas moi l», Cette annee, nous
eviterons toute investigation,
car vouee a l'echec, et nous nous
contenterons d'imaginer la
reunion qui accoucha de cette

formule incroyable : «Une

Saison, quoi!».
Ainsi donc, Jour J, Heure H,
tous les animateurs de laMaison
de la Culture, sise place
Mansart, sous la houlette de leur

directrice, Mme du Varan (Ie
nom reel « Vandervaren » est ici

francise, anobli et rappelle ce

sympathique reptile geant au

caractere toujours souriant et

debonnaire) se dirigent en rangs

vers la vaste salle de rencontre.

La, juche sur son trone d'ebene
serti d'ivoire, le president Jean
Degr e (Fahrenheit) preside.
Chacun s'installe au garde a

vous devantson siege.
Jean Degre (Fahrenheit) apres
avoir scrute ses subordonnes :

«Assis l».
lIs s'asseyent.
Jean Degre (Fahrenheit) : «L'an

demier, alameme epoque, nous
nous sommes retrouve s ici

meme afin de qualifier la
nouvelle saison culturelle. Une
heureuse decouverte couronna

nos travaux, le fracassant «Une
Saison Tralala l» fut un reel
succes. A nous, ouplutot a vous,
car on vous paie pour cela, de
trouver formule aussi riche,
aussi interpellante pour cette

annee. Je vous laisse cogiter
durant cinq minutes, montre en

main ... Top! Partez!»
Un silence palpable s'installe
dans la piece. C'est la tempete
sous les cranes. Les yeux se

perdent a l'infmi a la recherche
de la formule sacree. Les levres
se crispent sous l'effort intellec­
tu el. Le s ci rc on vo lu ti on s

cerebrales chauffent ablanc.
Jean Degre (Fahrenheit) : «Stop
! ... Alors, qu'ave z-vo us
trouve?»

Animateur n° 1 (qui lorgne la

place de Mme du Varan et ne

rate aucune occasion d'encenser
son maitre) ; « Je suis, comme
d'habitude, tout a fait d'accord
avec ce que vous venez de dire.
Peut-etre faudrait-il accentuer le

punch de la formule passee.
Ainsi : «Une Saison prout prout
tralala l»
Jean Degre (Fahrenheit) fait la
moue et nerepond pas.
Animateur n° 2 : « Je pense a «

Une Saison Tagada Tsoin Tsoin
!»
Jean De gre (Fahrenheit)
«Hum ... Peut-etre 7 ... Ce n'est

pas mal.»
Animateur n° 3 : «Et pourquoi
pas tout simplement « Une
Saison Culturelle l»
Jean Degre (Fahrenheit) rouge
de colere : « Mais vous etes

debile, mon pauvre ami ! Vous
voudriez sans doute que seuls
les Louvierois avides de culture
constituent notre unique
clientele. On pourrait alors

programmer nos spectacles
dans les toilettes du theatre.

Essayez done d'etre un peu plus
intelligent, s'il vous plait.»
Bleme, l'animateur n? 3 glisse
lentement de son siege et se tapit
sous la table.
Animateur n° 4 : « Je propose

IIIJ I) II I)I� S'I' S lIN S

afin que le public en voie de
toutes les couleurs : «Une
Saison Arc-en-ciel l»
Mme du Varan, qui ondoyait
encore dans le bassin de natation
il y a une demi-heure et dont les
oreilles ont retenu quelques
gouttelettes d'eau iodee qui la
rendentun peu dure de la feuille

pour l'instant, s'ecrie : «Une
saison quoi 7»
Jean Degr e (Fahrenheit)
sursaute, son visage s'illumine :

«Qu'est-ce que vous avez dit,
Mme duVaran 7»
Mme du Varan (en plein
desarro i) : «Mais rien votre

Honneur r.. Oh ! pardon
Monsieur le President... j'ai
simplement pose la question
«Quoi 7»
Jean Deg re (Fahrenheit)
«lnatte ndu mais formidable.
Transformons l'interrogation en

exclamation et ce la nous

donne ... » (Un silence). Ilrepete
: «Celanous donne ... »
Tous les assistants
s' en tr er eg ar de nt in qu ie ts.
Certains sont au bord de
l' evan ou is seme nt , d' au tr es

s'agitent nerveusement.
Jean Degre (Fahrenheit) hurle :

«Bande de minus ! ... voyons ...
«Dne Saison.quoi»
L'assemblee soupire d'aise et,

bientot, chacun y va de son

en thousiasme personnel :

«Bravo 1... Bravissimo ! .

Etonnant! . . . Formidab le ! .

Extraordinaire !... Incroyable
! ... », etc.
Jean De.gre (Fahrenheit)
rayonnant : « Mme du Varan,
voici encore la preuve que ce

n'est pas par hasard que vous

occupez le poste de directrice.
Je vous congratule. Du haut de
mon entiere satisfaction, jevous
octroie a tous un conge supple­
mentaire de dix minutes. La
seance est levee.»
Tous les animateurs joyeuse­
ment exaltes pensent un instant
a entonner le celebre chant
estudiantin « President, montre­
nous tes couilles, President. ..
etc. ». Mais la reserve que l'on

eprouve devant un personnage
aussi important que celui qui les
domine et les cherit a la fois les
en empeche. Dans un brouhaha
de fin de seance, chacun

regagne son cagibi.
Une oreille attentive aurait

pourtant pu entendre Eric Claus

qui, sortant de son mutisme,
munnure entre ses dents :

«Pourvu que cette «Saison,
quoi!» ne devienne pas «Une
Saison Couac l»
FrantisekBadul

Depuis longtemps deja,
le groupe de plasticiens de fa

region du Centre QUINCONCE ne

s 'etait plus exporte, au grand
reconfor t de notre se cretaire

agissant, Eric. Ilgardait en eifet du
dernier deplacement enRoumanie
u n souvenir quelque peu
douloureux: les contacts et lamise
enplace de l'exposition lui avaient
laisse le gout amer du stalinisme

actif. Sans oublier les desistements
de derniere minute que les amis
montois FlEVET, JAMSIN et

SAUDOYER avaient ell. fa grace
chaleureuse de sauver grace a
L'i n terv en t i o n de SERGE
POLIART

Il faut savoir que toute

expo du gro upe p lace notre

valeureux secretaire face a un

penible parcours du combattant :

20 createurs autour d'une table, ca
ne manque pas de fantaisie, mais
c;a rend chaque realisationpour Ie
mains scabreuse! Malgre les

courriers, demandes deprecisions
techniques au rappels, quelques
irreductibles seplaisent a negliger
systematiquement les cons ignes au
del.ais. SERGEpar exemple, prend
un plaisir sadique a tUiller f'ame
consciencieuse de notre executeur
et amene systematiquement ses

travaux hors delai apres avoir

oublie de repondre a tout courriel:
Le combfe fut atteint lors de notre
recente exportation a Budapest au
Ilona KISS accueillait Ie Livre en

Quinconce ensemble de livres­

objets presentes a Mariemont en
2000. Non content de se desister
au dernier moment, entrafnant de
la sorte une location inutile dans la

capitale hongroise, POLIART
encombra Ie vehicule depieces qui
ne correspondaient pas a I a

description ad hoc pour franchir
impunement la douane. Comme,

de son cote, ERIC avait qualifie les
ceuvres de noms propres et les
artistes de noms d'ceuvres, les

toujoursfides douaniersprirent un
malin p lais ir a retenir nos

cam ion nell. rs d'opere tte a la

frontiere pendant cinq bonnes
heu res. En outre, le tra vai I
encornbrantdu chantrefolklorique
de Ville-sur-Haine empecha notre
ami IEZZI d'embarquer les socles

prevuspour soutenir sespldtres et
l'un d'entre eux fut detroit par un
enfant qui accompagnait un

visi teur. (Con sola tion : nous

savons que nous dimes au mains
un visiteur !)

A Buda, les trois

mousquetaires ont bien travaille a
manter l'expo sous fa houlette

professionnelle de d'Artagnan qui
se sentit un moment depossede de
ses fonctions : apres un grand
deballage quelquepeu incoherent,
l'audacieux JACQUES a plante
ses moulages dans des espaces
incertains, PAUL a occupe la
vitrine ,et ALAIN garni le mur

jouxtant les plantes vertes.

Pen dan t c e temp s , 11. 0 t re

MARIANNE s 'appliquait
meticuleusement a ranger ses

ardoises, �pingler ses encres de
chine et FREDYmarquait l'espace
du poids de sa pierre bleue. Taus
interrompaient sporad iquement
leur installation pour prodiguer
conseils au avis contradictoires.

Encourage par mon, regard
vigi la nt, Er ic garda it son

in transige an te 10ya ute po ur

presenter tous les travaux sous

leur meilleure facette. La tache
ardu e pr it Ie nt em en t ma is

surement l'allure d'une vraie

exposition. Restaient les
encombrantes et pesantes tables

gravees de SERGE. Certains,
animes d'une legitime ranc(£ur,

p f) I� I il It '1'
voulurent les releguer; voire les
abandonner sur le trottoir,
gageant que 'quelque eboueur
consciencieux les emporterait des
potron-minet. Finalement, comme
elle s pres entent une certaine

utilite, elles prirentplace au cceur

de la galerie et offrirent leurs
services au nombreuxpublic qui a
verni les artistes du Centre. En

soiree, fa ville nous a accueillis
avec ses restos qui chan tent des
saveurs convaincantes.

Quant a POllART, il a rate le
cache
Christine Bechet

Le Cafe
des
Arts

Onpeut
y lire le
batia
sans

com-

sommer

PI.
Com­
munale
La
Lou­
viere

(( "Un chiat vivant estplus utile qu 'un
ministre mart" Praverbe Careen
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MONS: CAPITALE CULTURELLE

le parc de la Place du Pare lundi
demier a ete reparee, On a pu
as si st er , de no uvea u, au

remplissage lent m a i s

methodique des canaux. Par

manque de chance, la greve des
lamineurs ayant arme son bras
de la plupart des paves et des
materiaux formant les barrages;
1'eau, suivant un precepte
naturel, n'a pu remplir les lieux
et s'estmise a devaler le mont et
a envahir la voirie basse,
emportant des etals e t des
enfants dans sa course.

L'operati on _ se deroulant en

soiree, on ne s'est apercu du
probleme que lorsque le grand
large se fut entierement vide. '

(Addendum: dix-sept bateliers
se sont partes partie civile et

demande le remboursement des
cargaisons perissables et des

dommages infliges aux coques
des bateaux. La marechaussee,
subodorant l e naufrage
volontaire de quelques
indigents, a ouvert une enquete
depolice). »

de limite. Le prob Ierne de

1'adaptation des habitations
concernees serait pris en charge
de moitie par l'Administration
Communale, de moitie par le

proprietaire. L'achninistration
s'engagerait egalerncnt a
affretcr un service de transport
public adequat pour les
navetteurs et les habitants, un
service de draguage et de curage
des canalisations. Comme
confirme par l'etude jointe en

annexe a ce dossier, 'Ie credit
cn ge ndre sera faci lement
remboursable au terme de douze
ann e e s par les sommes

19 juin par monsieur Andre

Crimpon, Echevin des Travaux.
Selon le calendrier d'ouvrage,
l' ed ific at io n d es ba rr ag es

prendra a peine une quinzaine
de jours. La tuyauterie devant
alimenter les canaux etant deja a
moitie posee on assistera a une

grande inauguration avec fete

aquatique le 20 juillet. Ordres
ont ete donne pour organiser
une campagne promotionnelle a
cet effet. Plusieurs associations
de citoyens ont deja propose
leurs concours pour animer Ie
centre-ville.

(Addendum: des representants

« Suite au malheureux naufrage
d'une peniche Hollandaise a peu
de distance du recolteur, les
festivites d'inauguration des
canaux ont ete annulees. Les
d an s e use s a qua t i que s

polonaises ont refuse d'executer
leur ballet dan s un metre
cinquante de charbon liquide.
De plus, plusieurs habitations
n'ayant pas ete pretes a temps,
on a assiste a un siphonage
rap ide des eaux bourbeuses qui
se sont infiltree s dans de
nombreuses caves et dans les
souterrains. Des citoyens,
horrifies, ont du se proteger

I)I�S l�l'IJX·I)l'NS I�I� cosun

degagees par 1) des permis de
location de canots de plaisance
vendus aux encher e s en

plusieurs lots a definir 2) une

taxe de natation et de jeu d'eau

3) l'afflux touristique que ne

manquera pas d'engendrer cette
mise sous eaux, laVille de Mons
devenant alors une concurrente
directe des canaux de Bruges et

des gondoles venitiennes. »

27juin 1933.
« II est rapporte au Conseil
Communal que la premiere
pierre des barrages destines a
contenir les eaux a ete posee ce

A la demande de
l'Administrateur General de la
Non - Con s e r vat io n d u

Patrimoine Montois, nous

publions des documents rares

relatant l'extraordinaire projet
touristique montois qui echoua
en l'an 1933 dans l'indifference
populaire generale.
II s 'agit d'un ensemble de

proces-verbaux manuscrits
issus du Conseil Communal de
l'epoque ainsi que de plusieurs
illustrations au graphite et

d'une affiche imprimee.

Ces documents ont ete exhumes
par hasard sous les fondations
du numero ... de la rue de la
Voussure par un particulier,
monsieur Jules Parmentier. On
notera que ladite habitation etait
occupee en son temps par
l'architecte responsable du

projet dont il sera question:
monsieur Leonard Anciaux. On

apprend e g a l e m e n t en

consultant l'almanach
historique de cette annee que le
concepteur du projet disparut
mystcrieusement a l'echec de
celui-ci, On sait aujourd'hui
qu'il s'enterra avec les
documents comme en

temoignent les ossements mis a

jour parmonsieur Parmentier et
exposes depuis peu a la Maison
Jean Lescarts. Voici quelques
extraits desdits proces-verbaux
(traduits en langue francoise
courante et synthetisespour une
meilleure comprehension) ainsi
que 1'affiche d'epoque d'un
projet un peu fou qui voulut
faire du cceur de Mons une

improbable Venise.

17 avril 1933
« Monsieur Leonard Anciaux,
architecte communal, a propose
au Conseil Communal reuni en
seance pleniere les motions
suivantes visant a realiser un

exploit hydraulique durable
dans les quartiers historiques de
la Ville. Selon monsieur
Anciaux et son introducteur,
monsieur Victor Lamusette,
echevin de la culture, il serait
possible, a moindre frais, de
poser des barrages de
1,50metres de hauteurs en

divers points du coeur historique
de la Ville, d'installer un

collecteur separe pour les
egouts des rues touchees par les
travaux (pourquoi ne pas se

servir a cet effet du reservoir
situe sous Ie square du chateau?
) relie a un circuit d'epuration et
d'alimentation et d'amener, via
une tuyauterie experte, les eaux
necessaires depuis Ie Grand
Large pour remplir 1'espace

Hugh Weiss

du cafe « Les Flots Bleus » situe d'une maree de rats surgie des
au bord du Grand Large ont trefonds de la terre. (Addendum
surgi a u milieu de la seance : en plus de soutes pleines de
Communale et on menace de c h arb 0 n , Iape n i c h e

briiler l'Hiitel de Ville si leur Hollanda ise transportait la

monopole sur la location des cinquantaine de canots destines
barques n 'hail pas etendu au aumouillage inaugural dans les
canotage en centre-ville. Le canaux. Une trentaine a pu eire

bourgmestre a promis de leur recupereepar la marechaussee,
res e r v e run per m isle reste ayant soit sombre soit

d'exploitation. Une enquete de ete vole par des bateliers. Une
police a ete ouverte a l'encontre enquete depolice a he ouverte).
d'un energumene qui a quand »

meme tente de bouter le feu a

l'edificey.» 17 aofit 1933

22 juillet 1933
« La tuyauterie abimee par la
chute d'un arbre centenaire dans

I

8 decembre 1933.
« Le Conseil

Communal a dem an de a
messieurs Anciaux et

Lamusette des explications
concernant Ie cuisant echec de
leur projet d'ou est issue la

qu as i- fa illi te co mmun al e.
Ceux-ci se sont defendus en

insistant sur la malchance, la
mauvaise vo lonte et une

kabbale populaire. Les
elements contradictoires de
leurs propos ont conduit Ie
Conseil Communale a voter une
motion de censure a 1'encontre
de monsieur Anciaux,
architecte communal, et a

destituer monsieur Lamusette

de sonposte d'echevin.
(Addendum : faisant

contre mauvaise fortune bon
cceur; la marechaussee a ouvert

une enqu... {Ie reste de cette

derniere page a

malheureusement eteperdu} ). »

L 'Administrateur
General de la Non­
Conservation du Patrimoine
Montois nous signale que la
derniere tentative de noyer le
centre-ville sous Ie beton cette

fois- a reussi, et, precise-t-il,
c'est tresjoli, vu de l'interieur.

Docteur ! Uneponction,
vite ! Mon cceur prend l'eau de

toutepart ...
Bah: tant qu 'on a

l'iv'resse !
Salsufu

(qui prefere le vin, merci pour
lui)

Ne mourez pas avant que fa mort ne vienne
Proverbe Indien
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C'EST LES VACANCES !
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Tres vite, La, brutalement, partoui.
.

\
bruyamment. Je suis degoiae de Ensuite ily alesfilles bien \
moi-meme comme unemoule dans de chez nous quijouent dupopotin, \

l'egouttoir J'en ai trop vu. Ca des epaules ou des cheveux quand
deborde. J'en ai par-dessus les je leur apporte une citronnade ou

algues. Je n 'en peux plus. Je vais un cocktail mais sont toujours
partager avec vous ces quinze accompagnees d'un type d'un plus
derniers jours de ma vie ires fort gabarit, d'un plus gros porte­
pidante de saisonnier a la mer du monnaie ou d'un short qui laisse
nord. autant d'espace entre la chair et Le

Mais apprenez deja ceci: tissu qu'une meduse accrochee a
«A Coxijde. C'estpire ». tonmollet.

Je sers dans une brasserie. Y'a les vieux couples qui
C'est assezsmart: la deco rappelle se plaignent d'avoir le dentier qui
l'interieur d'un bateau de peche crisse a cause du sable. Ils ont trop
ide ali se et la pop ula tio n la garde la bouche ouverte a crier

cargaison du meme bateau. Je ne apres la p'tite qui est infernale,
suispas mecontent de mon travail, qu'ilfaut boucler dans sa chambre
jusqu 'a la mi-juin c 'eta itparfait: .pour pas qu 'elle aille pelleter les
noy e dansun e cl i e n tel e dunes toute la nuit. Ils s 'assoient
p r inc ip a l emen t fl a man de, lentement et commandent un the. Il
j'avalais avec delice une tasse de restent trois heures attables,
courtoisi e. Une vraie crevette regardant dehors.figes comme des
tranquille. statues, diluant leur sachet de

Mais depuis le debut de tisane dans une douzaine de
l'ete, depuis que mamy aprit le car theiere d'eau chaude gratuites.
pour venir mouiller ses pieds, Desmorues !

depuis que le petit Lucas a bdcle Mais surtout, il y a la
ses cantonales, depuis que Victor pause de 14h a' 17 heures, le seul
s'est mis dans le crane de venir moment ou je peux bronzer
enterrer ses sandwich dans le serein eme nt,

.

comm e tou t un

sable ... c'est veritablement l'enfer chacun, incognito, cette pause
: je me noie dans une mer d'eau pendant laquelle je peux ronfler
salee et bouillante ! Une vraie sur le sable et compensermes nuits
moule ! agitees par les idees de mes

Tout d'abord je croise journees.
plein de gens qui vienne de mon II y a cette pause
quartier, que je connais et comme d'aujourd'hui OU, enerve par un

je suis entoure de sympathiques couple, echauffe par le pistolet a
touristes flamands, je me rends eau d'un galopin, chamboule par quart.
compte a quel point mes copains le rendez-vous propose par une

sont cons. Etje suis un peu gene: b run e t teexc e s s i v emen t

je fa is mon possible pourprendre chaleureuse.j'ai attrape enfilant a
l'accent flamand et pour cacher la plage le bidon d'huile de friture
mon visage. Surtout quand les a laplace de celui au karite, si bon
copains prennent d'assaut fa pourmapeau deroux.
television de la brasserie, passent Mon rendez-vous est dans
sur une chaine defoot et semettent cinq minutes, passe hareng et

\

\
\

Vacances it la Mer du Nord - Ph. Decressac

Cou ver i d'u ne cou che
d'huile grasse, je sens les frites
chaudes,je ressemble a un scampi
friti geant, je refoule le beignets
carbonises, les fish-sticks a peine
egou ties. Je suis enduis d'une
couche de graisse don t trois
douches n 'ont pu me defaire. A

moins que la brunette ne reve de

passer la nuit avec un paquet de
frites venue a fa vie, je crois queje
suismouche.

fai t tou rne r les tet es et les
estomacs. Je ne sens meme plus
battremon poulpe.

Onme I 'avail bien dit :
Mais j'etais prevenu :

entre le carrelage du Petit pire».
Frameries et les casseroles de

« A Coxijde, c'est toujours

moules au roquefort a recuret;
additionne de detergent, le solei!

Maracuja-la-cerise-sul-capot
& Beatrice Chapdelaine

QUI\T.OUSSAVEZ;

(:!')Qui utilise aussi bien la gauche
que ladreitem.d.l.r.)

"Une louche ne vaut rien sans sa queue"
Proverbe Tchoude
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HOMMAGE A MAX LAIRE
A Max, avec rna consideration distinguee
II y a quelques mois, Max
Laire nous a quittes, II a

rejoint Ie « Club des

Hydropathes » fonde en

1875 par Emile Goudeau,
fonctionnaire et poete. II y
a retrouve des humoristes
de tous temps: les maitres
et amis, Alphonse Allais et
Charles Cros, mais aussi
Mark Twain, James
Thurber, Boris Vian,
Pierre Dac, Francis

Blanche ettant d'autres. Et derision le lamentable I' ec ri ture, ses ceu vres a donne.
Max jubile en la com- serieux de ses contempo- n' empI is sent pa s u ne J e s up po se qu 'en c et

pagnie de tous ces esprits rains. rna 11 e- cabi ne rna is ne instant, tu est installe a la
facetieux et profonds a la Ses ecrits revelent une vaut-il pas mieux n'avoir terrasse du « Tout Paris »,
fois, dont il a toujours ete terrible clairvoyance, une ecrit qu'une seule nou- 40 rue de Richelieu, siege
si proche. facon de voir les choses, velIe de' choc au cours des Hydropathes, et que
Avec ses histoires breves une vision deformee que d' un e vi e plutot qu e les saillies de tes amis te
et ses aphorismes (un Max a la faculte de tra- d'avoirmultiplie les ecrits comblent d'aise. Retiens­
geme mineur bien plus duire avec un sourire ennuyeux, pretentieux et nous une place a tes cotes;
difficilequ'onnelecroitet glace masquant bien inutiles. un de ces jours, nous te

auquel certains feraient souvent une tendresse Max, merci pour ta lucidi- rejoindrons.
mieux de ne point tou- profonde. CommeMax est te que tu nous a fait parta-
cher),Max Laire frappe de v e n u ass e z tar d a ger et Ie plaisir que tu nous FrantisekBadul.

A rna connaissance, encore

anjeard'hui, it est impossible
de 'transforme{ de l'herbe "en

lait�
.

Et pourtant,
.

d'une fa90n
ruoilnentaire, je l'avoue, et
avec des moyens. natureIs, .Fe
proli)eme a deja ete resolu
depuis des siecles par un

inventeur connn et ceuvrant

seul..Naturellement, comme a

Cette remarque est d'autant

plus pertinente que, pour le
beurre, ce probleme est deja
resole, En effet, depuis bien
Iongtenrps; en 181� je crois, on
est parvenu a obtenir un beurre
superieur a l'aide de compo­
sants n'ayant aucun rapport,
meme-ties lointain, avec lelait.
Nomme « Margarine » au

depart, il a recu depuis lors

l'ajoute d'autres appellations.
Ce nouveau beurre presente
surtout d'enormes avantages
pa r ra.pp or t a l' an ci en.

Avantages qu'il.est totalement

inutile d'evoquer ici, car ils:
sont connus de tous:

D'autre part, il faut admettre
que la disparition des vaches
apporterait a nos campagnes
une proprete que j'estime
indispensable. Sans oublier la
suppression de ces beugle­
ments sinistres et effrayants.

Man cher Jean,

Je suis tres surpris de votre

remarque, car, jamais, au grand
jamais, je n 'ai dissimule ce detail
de ma premiere enfanee a l'un de
mes biographes.
Encore aujourd'hui, je ne cache

pas done j'avoue que j'ai beau
fouiller ma memo ire defond en

comble, je n 'ai conserve aucun et

je dis bien aucun souvenir de ma

naissance. Etpourtant et vous avez

raison, j'etais la et bien lao

Intrigue, parfois je me demandais
si j'etais bien ne j'ai dans le passe
consulte plusieurs specialistes a ce

sujet. Rassurez-vous, taus m'ont
rassure, je suis atteint d'une
amnesiepartielle de la naissance

(partielle, car je sais quand meme

que je suis ne), ce qui en soi n 'est
guere grave. D'autres que moi,
parait-il, souffrent du meme mal
tout en l'ignorant.

l'animal mais freine trap tard.

Apres avoir ramasse la queue, le
reste ayantpris la fuite, il l'avait
pieusement conservee dans sa

gamelle et une fa is la journee
terminee avait remis le tout a sa

femme. Par amourpour elle, il ne
voulait rien conserverpour lui. De

plus, il n 'aimait nettoyer sa
gamelle. Toucheepar ce cadeau,
elle avail enroule la queue autour
d'un de ses chapeaux, celui reserve
ala messe du dimanche. Je ne

.

connais pas la suite de l'histoire,
car ma mere s'est endormie apres
l'audition du mot « dimanche ».

Je sais aussi que j'etais tres petit,
je n 'ai commence a grandir que
par la suite.

Je sais aussi qu'un de mes oncles,
frere de ma mere, rendant visite a
sa sceur Ie jour de ma naissance,
s'est involontairement trompe
d'etablissement. Pensant entrer
dans la maternite, ilpenetra dans
un estaminet sis en face. Il en est

sorti deux jours plus tard, temps
minimum necessaire selon luipour
un examen complet du bdtiment
afin de trouver l'alitee et son fils,
titubant et ivre defatigue en

s 'ecriant : « On a vole ma sceur et

son enfant ». Seule la police
parvint, par vin, a le calmer.

Ceci explique qu 'un de mes

biographes signale : « Pressentant
la gloire qu'il apporterait a son
pays, une puissance etrangere
avait decider de le kidnapper des
sa naissance ».

Naturellement c'estfaux. La seule

personne convaincue de cette

hypothese est l'oncle, toujours en

vie.

Dans un proche futur, ...

Max Laire

Tout ce que je sais, je l'ai appris
par d'autres etje suis parvenu a
recolter des details interessants.

D'abord, je sais d'une source tres
sure, attestee par des documents
irrefutables, qu 'au moment de ma

naissance, ma mere eta itprecise­
ment au meme moment, etpar
chance, alitee dans une maternite.
Ce qui d'ailleurs arrangea beau­

coup de chases.

Je sais egalement que pendant que
l'accoucheuse me donnait man

premier bain, elle racontait a ma

mere des histoires sans queue ni
tete. Par exemple, que le chat de
sa voisine availperdu la queue,
amputeepar un tramway assurant
la liaison La Louviere Haine­
Saint-Paul. Le conducteur avait

appris Ie matin que Louis XVI
avait ete decapite. Encore sous le

coup de l'emotion, il avait apercu

Quand remplacera-t-on ce

precede desuet, largement
depasse par Ie temps. Nous
avons deja perdu trop de
siecles et cette situation ne

peutdurer.
Messieurs les scientifiques, au
travail!

Max Laire

TOM GUTT EST MORT (aussi).
sel ect ion nai ent, Pa ul Ennemi de toutes les

I I v iva i t MAGRlTTE, DUMONT, alienations, il traquait ce qui
intensement, aimait oujetait SCUTENAlRE, HAMOIR, lui paraissait incongru, ce

sans restriction. Beneficier WERG IFO S SE... Ou que ses intransigeantes
de sa reconnais sance encore a fixer sur des evidences desapprouvaient.
constituait une garantie pour feuilles A4 pliees en petits Tout ce qui ne participait pas
la vie sans autre limite fascicules - le VOCATIF - de sa vision absolue de la vie

GUTT gerait LA

MAREE, une galerie
reservee aux elus. II prenait
aussi un soin meticuleux a
editer ou reediter les textes Rien n'echappait a Christine Bechet
qu e s es en th ou si as me s son incroyable vigilance.

qu'une passion devorante. que 1 que sin s tan t s
Subir son mepris exposait surrealistes captes au cours

aux impitoyables sarcasmes. d' un e con v e r sat ion,
Je faisais partie de la quelques' textes ou dessins
de uxi em e cat ego r i e selectionnes qu'il reservait
notamment parce que j'ai auxprivilegies.
toujours refuse de conspuer
CRAVEE, poete indigent a Collectionneur acharne de
ses yeux. Les deux hommes tout ce qui t ouc he au

se haissaient dans la pure surrealisme, il a rassemble
tradition des grands avec son epouse Claudine
moments parisiens animes JAMAGNE une somme

par BRETON mais de inimaginable de documents
mauvaises langues m'ont precieux qu'il ne revelait
certi fi e que c' est 1 e qu'apres examen d'entree.
Louv i e r o i s qui avait
commence.... Tom GUTT etait

aussi poete. De ceux qui
disent en peu de mots les
choses fortes de la vie, sans
ambages ni fioritures.

etait denonce avec virulence
dans des tracts acerbes.

GUTT laisse
beau coup d'orphelins. II
enleve aussi aux facteurs le

poids des nombreux plis
qu'il
destinait anonymement a
ceux qu'il informait de son

desaveu : dorenavant, les
envois sans

signature inclus dans une

enveloppe a l'adresse
dac tyl ogr aph iee sur une

machine desuete seront des
faux.

Meme ses cibles de

predilection le regrettent ...

"Ilfaut manger des noix de coco tant qu'on a

des dents U Proverbe cinghalais
Page 6



A HUE ET A DIA

Solution du probleme N°OIOI

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Verticalement:
1. La cour des grands, dont Albert. 2. La voie de la nation.
Filleul? 3. Desagregerai. 4. Journaliste sportif de la RTBF
encore loin de la senilite. A condition. 5. Pieuses
representations. Mot d'esprit. 6. On en trouve des bonnes,
des noires, des fixes., Conjonction. 7. Vantail basculant
ou encouragement a Andre (n.d.l.r. : bonjour Liege,
bonjour C4). 8. Volume, ici sur sa pointe. Atteint Ie
meme niveau. 9. Font partie de la bride. Recevoir au

pavillon. 10. Celles des tenors et des sopranos different
fort.

J�

:�
�

r!
131'1-0&Jt;:n;s

------------------------

Le vieil homme et l'amer

NYMPHET"l'E [nefetJ n. f.
- Tres jeune fitleau physique attrayant; adolescente
aux rnanjeresaguieheuses, a l'air faussement candide.
NYMPH€)�E [nef6man] aclj. etn. f.
- Barexa.get",S:eait d'une femme qui recherche
activementJe.srappGrts sexuels, Ahrev. fam, :

nympho.

"Stene Lacy, saxo soprano, c'est une liqne droite dans

l'espace qu'il modele comJ?1e une sculpture d'Alberto
Giacometti. Ces deux artistes donnent souvent l'impression
de creer par soustraction tant ils degagent de leur matiere
toutes les scories. Ils ciselent et arriuent a l'essentiel par
une exigence apparemment austere: de tres loin vient La
levitation du son et de la terre.

II

( Sculpture et Jazz - Autoportrait » - Alain Kirili - Ed. Stock, Paris - 1996

Le Vendredi 26 juillet it 20H30

Lieu: Zebrapad workshop
29b rue de 10 poterie 7000 MONS
T IF. 065/84.06.69 zebrapad@belgacom.net

Grille i n e d lt e de Ph. Moulin. Pr o b lem e n00202

Horizontalement :

1. Recente victime d'un ... cor a cor avec Saint-Georges (deux
mots). 2. Jadis demande au bigophone. Charge de solipede
(vieux) 3. Prieres quand elles ne sont pas funebres, 4. On
les espere toujours sujettes a enlevement. 5. De telles
joumees durent du matin au soir. Note et conjonction. 6.
Arbres aux fillettes, peut-etre, Port cheri de Georges. 7 .

Jeunes filles candides quand elles sont blanches. Fecule
extraite d'un palmier asiatique. 8. Chaine a godets. Peut

qualifier un isospondyle et plus specialement un clupeide
sale et fume. 9. Pays ou eroda, Pronom. Fond en Yin. 10.
Arbrisseaux chers aUK ecureuils et aux sourciers.

2

3

4
1----1---1---1--+----1--+--

5
I--l---l---

6
.___,__..__

7
.___,___,__+--

8
I--l---l---

9
.___....__..__

10

1 N Y I

2 A p

3 T 0 N

4 u N

5 R 0

6 E M A

7
8 L U I

9 E T

10 s E

EL���

Abonnez
-vous

'a

C4
"Une

certaine

gaiete"
+ 10N°

pour 15€
068-

2282747
-73

Abonnez
vous

aUSSI

au batia
10€

pour4
numeros

L 'aventurier de vos songes
Recueil de textes pOUT Ie plaisir des mots et des images

VVartial
Jeune ecrivain montois

nOll

Vente et seance de dedicaces le 6 ju illet it 20h
it I'ENVERS (Marche aux herbes - Mons)

Egalement disponible a la librairie SCIENTIA

(Passage du,Centre - Mons)

"Avoir trois filles, c 'est dormir fa
porte ouverte" Proverbe coreen
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Les Feux de la Saint-Jean
par Olivier Leloup
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Quand Le tigre assoiffe voit son reflet dans
I'eau, il devient dangereux. B. Brecht


